
Aucun voyageur, ce jour-là, n’avait mis pied à terre 
devant la porte du Grand Annibal, par cette simple rai­
son que ce jour-là, comme la veille, comme l’avant- 
veille, aucun voyageur n'avait paru sur la route qui, des­
cendant du mont Ccnis, va de Suze à Aveillane et d’A- 
veillane à Turin, qui en est distant de cinq ilicues de 
paye.

La guerre civile qui désolait le Piémont depuis la 
mort du duc Victor-Amédée 1er, et qui, dans ces der­
niers temps, redoublait ses ravages, était la cause que 
l’on passait peu les monts et qu’on voyageait le moins 
possible.

Aussi, quoique l’hôte du Grand Annibal, un Piémon- 
tais de la vieille roche, détestât cordialement la France 
et les Français, il envoyait chaque jour au diable le car­
dinal Maurice de Savoie et le prince Thomas, son frère, 
qui, en disputant la régence à madame Chrestienne de 
France, veuve du dernier duc, provoquaient ces troubles 
si préjudiciables à scs propres intérêts.

Cependant, un sourire inquiet ne tarda point à se 
dessiner sur ses lèvres lippues ; il tendit l’oreille, et ses 
traits se rassérénèrent tout à fait, lorsque le bruit des 
fers d’un cheval résonna sur les pavés pointus de l’uni­
que rue du bourg.

En deux phrases prononcées avec volubilité, il mit 
tout son inonde en émoi; tandis que sa femme s’élan­
çait vers les fourneaux, ranimait un reste de feu, re­
muait bruyamment les casseroles, la servante couvrait 
d’un linge blanc une table, il se précipitait, lui, vers la 
porte ; si bien que, lorsque le cavalier arriva en face de 
l’hôtellerie, il trouva un garçon d’écurie pour prendre 1a 
bride de son cheval, et l’hôte, souriant, le bonnet à la 
main, courbé en deux devant lui; et lorsqu’il pénétra 
dans la vaste cuisine, une odeur appétissante embau­
mait l’air, un couvert coquettement dressé l’attendait.

Il parut enchanté de ces prévenances, souhaita le


